
t' ~

132

=

.coptre.lés madvais .tràitements vient"défairedistribue artout iiéreelle etit trop lepour étre domptàe de haorte, il rai
dans:les cùmpagn'es"ne-feuille a:ant'pour itre 'L'ami dés-a'i.» lait luittaher le pied avec nneud icoulntà unbout de la
maùx; ave..une vighette des plus originales.On' yvoit deux co-de et fixe il'utre bout solidémenttde maniè quelle ne pût
hõinnies attelés an collier a urlourd «charriot.,fUn v'eàu grave- atieindre le sean de la'sorte elle se sentait vaincue e en' atta.
mentassis'sur.le devant sert de coclie,;sépatte'estrmééd'n chantpour u'elle ne pût recule le laitétiit horsde danger.
'fouet menaçant. La voiture est.clargéede têtes d'hommes'de Elle essayat eependant presque toujoursi ruer.mIs amais
ambes etde bras. 'Le long'du chemin, 'plusietrs bêtes se dres-' avò tque:le pis nesoit ien égoutté Nsous lagardàmesPlusieurs

sant sur leurs pattes' de derrière regardent passer le charriot années et jamai personne'eût unanimial'plusmrritable pour
s ec'une grande satisfaction." le'àaitQuelqüefois il luiarrivait-de se bienconduire, mais si on

Cette fantaisie de.dessinteur est.bien faite pour'faire voir la n'égligeait de',li t.eiettre o la d saaieille"habitude reparais.
cruauté des conducteurs d'attelages frappant a tort et a travers sit et lelait setrouvait de nouvau perdu .Ell aVazt ete tant
aur leurs pauvres bêtes. Puiient-ils omprendre que les anix' battue pour esrades avant que nous leu n u, elle était
domestiques ne sont pas des machines, mais qu'ils sont assujetis devenue maligne ; ma.sapNs quelque temþs t uand elle
au. pouvoir-'àd l'honme pour le service et non pas por en être ne fut plus aité'e avec er séi élle d int aussz douce que
maltraités saps rime ni raison..' les autres .excepté lorsqe le temps de la trireàtit arriué;

tanimal donestique 'qui rend tant de services à l'hommedoit 'ous étions;toutefoissî convaimuque cette habitude tait héré-
étre'son 'ari'et non son esclave. ditaire que. no.us n'élevàmes aucun de es veaúclorshême que

.oiei ~dés .-.ràit0 dès' 'àdmc, néro'uibus la savions si bonne fitidreC e?éuit en effet'debaux veaux
r om ent xtt deut Jar dus ammn'auxnmr à six semaines ils pesaient de 36 à 40 livres le quarier et la

axa; imaitx. viande en étai .' a ~ ~ ~ îé .Ù~ Ité dl"ý,,6svbni euCommnent on peut jaire due bien' a i mau 1 n auis'si- free% elë pütr' o ens eu
b nd ures;vaches rueuses. mais, aprés, es« avoir ýconnuîes nous

IQ vous voyez les rçons qui vo ent les'nids d'oiseeux ou bss.'' aprè tle , come noueïnt des pierrés' aux oiseaix'aý'écoils' ou à n'iimporte a e . les a nou
t l«'ies __ __ _ __ _ __ _ __ _ue kiindinofen i ouqui les t'ueht 1,i.,laät apéni es osdt hu.C anr

o'les tourmentent dites léurquîe tous' ces' animaux ade fnson.--Lfenaisòn-
souffrent la'douleur comme nous et alnent. peit-êtr-e 'autnt la

ve et"la liberté que .nous, et ont tous été.,cr'éés 'et mis:surla Nous -isons' dans la Gazette des Campagnes e -Par is
terre'pure un but utile.Qemandez-leur.quel plaisiril peut On a dit beauèoup Ae choses sulairécolte deA fourra«ea, et
avoir àle's 'tuer à les blesser ou à les faire soilTrir' Demandez ilreste toujours beaiucouip a dire sur uneopé rationqii iitéresse
leur 'il y -ade la bravoure a tourmenter.lefaible, et s'il nese- s vivenFt la"cu tire et I'leag e
rait pas plus noble et honorable de protéger' ces créatures qu'il Une iignieiseprtique qu'on o sgne comme tant d'une
a plu à notre Père dans les cieux de créer et de conserver? grande u'ilité,esuutidañs les régioñsméridionales est celle
,Quant aux.gros animaux, vous avez bien 'des occasions de leur qui -consiste àereviijier e quelque.sorte lesviueufourrages
faire du bien. 'Nourrissez-les, abreuvez-les, parléz-leur' ave6 'dèsséchés enIes :iulan eant, avec des'four" e e non-
dú r ea ed es rendre heureux, et voyez vombins ux. ' 'v "'' tt
seront reconinaissants 'et vont vous aimer et coinibien ce1a'vous ' C'est au 'moment'd a mise en!meule qde:ctt isititre peut
en'dralheureud les voir' heureux. Mrtesjeunes amis, tout acte se faire avañtageusemnnt. Lorsque le nouveei f iu'féattàa initié

'de bonté que ous ferez pour le faible et celuii ést sans dé sec, on jette dessus, avant dele ra'masser, :une, cóci'hde Vieux
'fense vous rendra plus heureux, plus noble et meilleur ;'toûs les foin desséché à-l'excès, puis on mélangè les dentk'foins par un
g'nu,àde' bien vous aimeront et 'vous respecteront et à mesure fanage, et lon met immédiatement en bottes.Levieux foin se
'que vos corps croîtront, vos ceurs deviendront' s généreix revivifie en épongeant ce qui reste d'eanou dèvapeuirde végé.

p es'et seront en bénédiction au monde. tation du foin nouvead, et ce dernier, quique écolIé à moitié

aches uses. vert, est preserve par cétte absorption deI écha.ufleent qui le
détériorerait s'il était rainasse sans melange.

C'ett làjpet etre .une des choses les pl:ieniuyenses et dé- Cette' pratique est aussi applicable aux Iourra es feuillus
sagréables sur uneterre, et à laquelle il est' impossible. <le 'renié- 'qu'aux foins des prairies naturelles. Les fourrages feuillus en pro.
dier. La 'sééritet les 'êoups 'sont plus 'qu'iniitiles parcé que titent même davantageémaceugue ins ori esfut'écher,
non-eulement ils fouit.' oîimage à'l'animal iais nitsi au lait. Si mieux se conservent les feuilles; qi sont;leur partie sinon la
'une vache'rue et n'a'pasd'ailleurs de bonniés'quialités pour.con- plus nutritive, au' moins -la pls avantageus.pourIes vaches
tébalaiicer sa' mauvaise habitude, vendez-la, oui.ngr'aissez-la, laitières
niais ne la'b'attez et e la mNaltraitez j"ais C'èst une " habi- Il ne. faut ja sexas ir i nnnie t P n mentation
ude " etn l ne peut" r en y faire.'Si l douiceur n'y peut rien, de main-d'œuvreý qu'entraîneia "dureté àne ré.u ;ssira, pras' mieux. Noie~s avonàs eu ' différents te 'eurequenran c elng;oýis ndot obeveiufoirrage ranmassé demi-vert a économisé une ou<deux façons

tmps esrulus es 'plus 'imvétérées et'éeluiqui écrit ces hgnes de fannge et d 'atelage, et qup cette é compense bien
les a tiaité'esiendant plusieirs aniées. 'Nous avons" essayé ',les le mlange d ieux foinvecéeo ncosae b" 1 "mé'anee dtiùèyie x.f "u- ac le -uuieau
oups, en pssait même une corde sur le doset tàute autre es- D'ailleurs on peut n opérerle inlange qu'aq moment deà

pèc'e 'de s'éverite sans succès une des vaches (laplus rueuse mise en bottes Uq homme fa1 t le. mélange,.et le Lotteleur ra-
'de' ît «'es était uin' prodige pour leli. pè voii fuiiU'Çon mss leý jfimlgé lels bte
veau, le ni oi edn plusiers semnes nte b ft.s
qu'uitité de lit quele_.dir'nus oserait a'etree é d'ex-

éràtion. Si elle n'était'pa'ttacc elle donnait î'séau plein -
de lait et auissitÔt klu'on avait fini de la traire elle levait le'pield' Nods appre.Xon.sqe X e d la as'îvîreu.
le piettaît dans le. seaui.et «envoyait le tout voler bien loin.'Si LoIp Cen aut), se" plipbse'dche ter'-' V[.BS ër,
'elle était de bolineoihu'eutr elle-n faisait-que mettre sôn pied Salemn Columbna Co., Ohio, êlev e n '
jasl, seigq rmais elle ile'voplait plus IPôter et ini tout le lait Etats Unis t un coupe de cochons White Chee's er .'9ldefr
e"trouvait'gàté. Il était inutile de lui at aclîpr e. pi$ds ede. pyer 50 à' l'âge neCeci .prvfaoraen¶
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